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Roanne, le 14 Juin 1863

Prise «le Piiebln.

Puébla est pris. La place a capitulé le 17 mai.
Le général Onega, qui y coinmandait, s'est rendu
sans condition an général Forey ave toute la
garnison, forte de 18,000 hommes. L'armée fran-
çaise avait reculé devant la nécessité d'auéaulir,
par u11 boiiibardciiiciil impitoyable, une ville de
80,000 habitants, qui, après Mexico, est la plus
belle cl la plus riche ci-lé de la République uiexi
caine. Cette modération rehausse encore l'éc ai

de sou succès et fait honneur à la générosiié du
lieiileuanl de l'Empereur.
l.a nouvelle de la reddition de la ville a éié

transmise de la Vera Onz à la Havane, d'où elh
est parvenue au consul général de France il New-
York.

La prise de Pupbla, dans les conditions où elle
a eu lien, mettra certaiue-méni fin à la guerre. Elle
forcera le président Jaurez a traiter ou à aban-
donner Mexico, en laissait! à la France le soin
d'organiser un autre gouvernement Aprèslu périt
de sa meilleure place, privé du concours de son
plus habile général, fait prisonnier, el de l'appuide ses meilleures troupes désarmées à la snil
d'une résistance désespérée , Juarez ne saurai
prolonger une luiie dans laquelle ni les popula
tions, ni ee qui lui resie de soldai , ni ses lienle
n:inis ne. Vendraient le suivre. (Mémorial de h.
Luire).

Nous trouvons dans le Commerce Br.'lon, journal d
Sailli Ylalo. deux lettres écrites par des officiers (|t.
ont pris part a ce siège mémorable,

« Devant Pjléhla, le 17 avril.

» Après l'.ittaque du pénitencier, sept pâtés de maisoi
fill eid enlevés sans gi amies pertes. Mais a iir Siîri' que non
avançons dans la ville, lis Mexicains 'connaissant un. u\ i

point que lions allons ailatpier, -e ldrtdie .1 -ni les loius .
dans I s no s par des barricades armées «te rations el ion

obfigt'til à iH'iiiiucr a force de cou,» de canons.
» Le général Forey, après p usicurs tentatives infini.

FEUILLKTO.\ DE L'ÉCili) LOANNAIS
—Vwy-,v
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Nous avons annoncé dans le lemps que M. Al
fred de Caston , lé célèbre preslidigitalriir <|u
nous avons vu opérer à Roanne, il y a i|tieli|'uè
années, allai! publier lui ouvrage uyunl pour 11
Ire : Les Trir/iéurs. Ce livre, pléifi' d'iVelitalilé,
vient de paiMiire à la librairie Deu.lu. L'tiiileoi
y dévoile luiiles les l'uses des chevaliers «l'irfuus-
trie, ruses que sou talent dans la prestuligilifi
tiou lui rend familières. Ce travail ne eoiilicni
pas seulement la révélation «les procédés à laid,
desquels l'argent des simples va se perdre dan
la poche des aventuriers, on y trouve une l'ouïe
d'anecdotes aliachaules, qui foui assister le léc
te u r a la mise en œuvre de leurs embûches, d,
manière à faire comprendre coinliien il esl dilli
cile «le s'en préserver. En voici une que noie

iWériié.détachons pour en faire apprécier tout le nié
« M. I).. . élail mi ch irmaiil capitaine, qui,sorti depuis six tins ù peine de l'école, ava l

conquis ses deux premiers grades eu Algérie.
» Fils d'un de nos plus honorables magistrats,

qui, veuf depuis dix ans , avait reporté sur ses
deux enfants tonl l'amour qu'il avait eu pour la
chère défunte, le capitaine richement appareille,
npven très-gàié dit la femme d'un de nos bail-
quiers célèbres, voyait une carrière supeibe s'ou-
vrir devant lui.

» Revenu «l'Afrique avec mi congé de quelques
mois, il anémiait tous les jours la uomiiialiuii
qui devait l'ai tacher, eu qualité d'aide de camp
auprès d'une de nos gloires utilitaires.

» D— qui n'avait fait «pi'enirevoir les éblouis
seuieiils du la vie ptirisienne , se lança à son re-
tour, dans lit monde des plaisirs avec toute la fou-
gue de la jeunesse.

» Son petit air conquérant , sa désinvolture
africaine, lui eurent bientôt gagné le rieur de
quelques-unes «le nos céiébrilés «lu demi momie.

» Majs ee genre «le conquête coûte cher, el
çes «leiix mille francs, de pension mensuelle de-
vinrent insullisaiits. Il s'endetta un peu beaucoup.

ttieusi's, ne voulant plus ri-nuier la vie «le ses homme,
(•nulle «le- einiein s invLibti'S, va opérer au moyen «le la sape
cl «!«' batteries opposées à celles «le tVnni'nii. Chaque pâlé
(le maisons va peut-être iiecessiler un siège ; notis en vieil-
«Irons à boni.

» L'el l solidaire «le uot e armée est ju*«|uVi pxeeltentLes \ivi es. à l'cxrepi on «lu vin. i|ni coûte 12 fr. la bomeill",
sont ahondants. l'néhla, in ront. aire, man«|ile «le vivres, el
île mnnhréu-x déserteurs nous prouvent qu'ils coiinueiiceiil à
souffrir «le toutes h-s Imrri'urs «l'un siège.

» os pèries jusqu'ici sont |>eu «le chose. Depuis près
«l'un mois «pie le si. g '«litre, nous n'avons perdu (pie 50 a(il) linmiiii s, et il dis n'avons pas plus de 230 I) essés dans
les ambulances : sur aile armée a« live de 20.000 hom ees,
ce n'est rien. \ou» avons cepe idaol fait une perte sensih'ec'esi celle du généra, il art llerie tué d.uis les naiicuées. e
ne. crois pas que ( ela dure longtemps. Ils soulfieul heaucon,
(airs la ville.

» Quant à notée bataillon, il n'a éprouvé que des bles-
sui e» i.isigniiiaiites. »

« Devant Puébla et un peu en dedans, 18 avril.
» Le lundi de Pâques, je vais avec une compagnie an

ravail de la tranchée. Quelle journée ! A six heures du
iiatni nous arrivons au éniteucier : mon sous-lieu tenant y
esie avec une partie des travailleurs, .le vais avec le reste
le la «'«>mpa nfe au point le plus avancé • e uns possessions
lans Puehla. Nous Irt.versons des cours, des maisons, des
nés, des murs dans lesquels ou a lait (les bièdies ; plusieurs
ndriiils ne sont pas a l'abri des feux de l'eunemi. el les
>a es sillf m à mis orcill s.

" .le h averse t'eglise Sa m Marco, Sainl-lldcfnnse, et me
oila installe, d tus une cour, ancien jardin, et au milieu de
unes; nos sol lais pin h -ut et emplissent (les sac- de
f.-iiy ; les gens des maison*. car une partie est euroie ha'm-
('e. s'otciipenl de éinénag. r. Quehpies fem .. s pl «ri
lais hvtio (III|I r eut euflllHit.il leur cigut elle cl lOnt Cela eit
g'us habitues, (L'est la vingt huitiè me fois que l'uébla est
assiégée).

» N- u occupoi s le mai;asm d'un marchand de verrerie
il nos soldais trouva ni mi le choses utiles ". à mit- heure, ou
ienl me prévenir qu'a ti ois heures I doit y avoir •• du non-
veau a ; on pi esse lit cmifeClion des sacs à terre. A quatre heu-
•■s. le coatmandant du génie vient me chercher et me conduit
ansla ciiur de l'hospice (pli a voisine celle où je suis, et où doit
ni' lieu le romlial du soir. La ronr de l'hôpital est carrée,

u <• face « xiér'enre iki s appui tient, c'est «vile par luqncih
oi- pénetimus en venant du Pénitencier ; les trois aiJn s
onnenl sur (h s rues (|ui appartientient aux Mexicain-,
a En eut!mit lans la cour, à gauche, 2 |tiè 'rsde 12 sont
lacées pour haitre la caserne et y faire btèrhe.

» Tontes les bourses s'ouvraient si facilcmciil
il vani lui !

» Il avoua une partie de la vérité à sa chère
aille. Mais il chercha dans les hasards du jeu de
toilvelles ressources.
» La foriuue sourit à noire jeune officier, et il

m bieulol réalisé des bénéfices qui le mirent large-
tient à même de faire face a ses engagements,
■I .de co|ilinucr la vie a grandes guides, dans la-
|nelle il avail élé entrainé.

» Une nuit, dans une de ces réunions où le son

p 'I' el le bal sonl les prétextes et le jeu In grande
lU'aire, il se passa une scène épouvantable, dont
le souvenir vivra élernelienieiil dans l'esprit de
ceux ( | u i eu furent les spectateurs.

» Le capitaine avait eu dans celle partie en-
ore (tins de bonheur que de coutume.
» Non-seulement lout l'argent éiait venu à lui,

mais plusieurs joueurs s'étaient assez fortement
engagés sur parole.

» La partie élait presque terminée quand une
sourde rumeur commença à sortir d'un groupe
I il i discutait avec animation dans un coin du
salon; de plaintes en récriminations, L'on arriva
a proposer de vérifier les cartes , ce qui fut ne
replé par toul le monde, malgré les réclamations
énergiques du capitaine, cpii, seul gagnant de la
soirée, se trouvait personnellement en cause.

» Après avoir ramassé tontes les caries épar-
pillées sous la table , Ton reconstitua les jeux ;
vingt quatre cartes se trouvèrent en trop.

» An nrèttte instant, un dés joueurs lit reinar-
quer un petit paquet qui se trouvait placé jusie
sons la.chaise du capitaine comme s'il était tombé
d'une de ses poches.

» L'on s'en empara hmnédiatrmeiit, el dans
une feuille de papier, l'on trouva vingt huit cap-
les, ee qui complétait un jeu avec les vingt-quatre
caries ajoutées au sixain qui avail servi a faire
le lansquenet.

» Un tollé épouvantable s'éleva.
» La preuve élail évidente, palpable, une portée

avail ele l'aile, el le coupable ne pouvait être que
le joueur qui venait de les dévaliser.

►> La position du ctipiiiiue D élail horri-
ble ; tout Je monde l'uççustùl el TinsttiUil à la
fois.

« A riuq heures el un quart le feu continue ; nos pièces de
12 font merveille; le roimuaixhuit d'artillerie assure qu'on
|M-ut nasse r par la lirèrhe. On demande au 1er régiment de
Z'iu.ives quinze volontaires pour s'emparer de la caserne
mexicaine : de suite quinze hommes sortent des rangs, un
sergent-major en lèie ; tout le monde est dans l'attente ; la
hièrbeesl faite ; le» braves volontaires zouaves s'élancent au
■ ri de : o Vive l'Empereur ! vive la France! » Ils sont adini-
rab-es !

» On avait relire les canons pour leur faire place ; ils
isparaissent : mi lieutenant de zouaves, à la téle de sa

section, les suit, et enfin une compagnie de zouaves, avant à
-a tete teckel de bataillon et un capitaine ; mais une pluie de
oalie . d'obus, de gieliad< s, -alue et accable ces braves
iiéio-. Le e.ipiia ne esl tué, le commandant reçoit une halle
dan» ia jambe. Je le la s enlever, le sergent-major des braxes
volontaires tondre aussi, b essé d'une halte à la jambe. II
fan nuit, la pluie à torrents, la fusillade roule à oulraure. On
dit que la section de zouaves est entrée dans le bâtiment ; le
getiieassure que des pièces <le bois placées dans l'intérieur
pat l'ennemi ont fait que personne u'a pu y pénétrer.

» On « si assourdi par les détonations dé lout genre, les
Sold Is de ma coin lagmem porte des fascines et des sacs â
terre t.our saamer in feu de le .uemi ; l'un d'eux esl tué à
mes cô es «l'une Dalle qui lui traverse le cou. Pendant ee
temps, les Mexicains emplissent les rues qui nous entourent,
n un! su« lions à travers tes portes qui dominent les rues eu
criant: « Vixa Sarragosa ! Viva la libertad! » En même
leiups leurs clairons souiienl la fanfare, les balles nous arri-
.eut de Ions « ôlés.

» P. S. L'olfii'ier de zoil.v s qui était parti avec sa sec-
io i, ainsi que les quinze braves, ont pénétré dans la casern
iiexicaioe. le jour de là fameuse attaque. —Le lieutenant
(iallaud (c'est le nom de I' fficier de zouaves) a écrit qu'ilelaii icsie axer lienlr-cinq hommes, qui se sont battus
•■online les lions : i es: en ce in un mt prisonnier a Puébla et
nge au palais du général Ortega. où il est parfaitement
H ait,!', et ne s'est renuu qu'avec tous les lionneuis de laguer-
rc, en conservant ses armes Les zouaves qui sont aus-i
prisonniers, sont bien traités ; les Mexicains les admirent.

a. duques.nel.

Un de nos abonnés nous adresse, sur l'eno»ru-
bti'iuent des trolioirs, la boutade humourislique
.suivante, que nous nous plaisons à insérer en
entier dans notre journal.
A Monsieur le Re'dacteur dt J'Ecno Roannais.

« Monsieur,
» Seriez-vous assez bon pour donner place

» S'il eût élé en uniforme, si son sabre se fui
i oiivc à ses cotés, Dieu seul sait ce qui serait
arrivé.

■> Mais il était sans armes, entouré par qua-
raille personnes qui ne voulaient rien entendre.

» Ses protestailoat»d'innocence, ses provoca-
lions, ses pleurs et ses cris, ne servirent qu'à
ciHlh'iuer les joueurs dans la certitude où ils
étaient d'avoir éié volés.

» C"De scène dura deux heures, c'est-à-dire
deux siècles.

» I).... en vint aux propositions les plus extra-
vagaatles : il offrit , toul en jurant ses grands
dieux, qu'il était innocent, d'annuler toutes les
pariies, de rendre l'argent: Ton ne répondit à
son offre que par des paroles de mépris.

» Le brillant officier, le courageux soldat d'A-
f ique tomba connue foudroyé, une hémorrhagie
le sauva.

» La maîtresse de la maison eut pitié de lui;
après lui avoir donné quelques soins, elle le fit
reconduire par un domestique, dans t'apparie-
ment qu'il occupait chez son père.

» D.... éiait frappé de stupeur, hébété ; le mal-
heureux n'avait plus conscience de ses actes, son
domestique le coucha.

» Le lendemain , il s'éveilla vers les trois heu-
res de l'après-midi. Il avait la fièvre et croyait
sortir d'un lève épouvantable.

» La plus grande confusion régnait dans son
esprit.

» Il s'habilla seul.
» Au moment où, tant bien que mal, il finis-

sait sa toilette, lout en cherchant à classer ses

souvenirs, la porte s'ouvrit, et son père apparut
sur le seuil, pâle et glacial connue la statue du
Uoiomundeiir.

» Il lendit à son lils un pli ouvert : c'était l'or-
«Ire de partir sur le champ pour rejoindre son
régiment en garnison à Constaiiline.

» Le capitaine voulut parler, les paroles expi-
l'èrenl sur ses lèvres.

» —C est par considération pour moi, pour
voire famille, que l'on vous accorde le moyen
d'échapper au déshonneur que vous avez mérité.
Allezfvoua faire tuer en Afrique; moi je désinté-
resserai tout le monde et, quand j'apprendrai la

dans les colonnes de votre journal, en totalité ou
en partie, à la lettre que j'ai l'honneur de vous
adresser ? C est au nom du progrès el un peu ausside la circulation que j'en réclame l'insertion, et
j'espère qu'il suffira de signaler cet abus pour
que chacun avise de son mieux à le faire cesser.

» Je veux parler de cette habitude de s epa-nouir de longues heures sur le trottoir, en dehors
du seuil de la maison, au sujet de laquellej'ai entendu exprimer d'énergiques et légitimesplaintes.

» Roanne serait une ville charmante et ço-
quette s il n avait pas quelques vilains travers,aussi vieux que les vieilles douairières sont vieil-
les. Plusieurs rues, telles que la rue Impériale, la
rue Sainte-Elisabeth , la rue Neuve-des-Bourras-
sières, la rue du Collège, etc., etc., seraient des
lieux où tout artiste eu tournée placerait volon-tiers son séjour. Elles sonl babillardes, actives,animées, commerçantes ; mais elles ne réveillent
aucune des pensées gracieusement nobles quifrappent un étranger; elles ne sont belles que
par un clair de lune, à deux heures du matin.
Le jour, et surtout le soir, elles sont un abrégéde la physionomie d'un simple village.

» Insouciant du passant, chacun, sur la voie
publique, se croit chez lui. Le trottoir, c'est là
que chacun s'occupe de ses affaires ou cause
avec ses amis. Quelques privilégiés semblent ne
• egarder Jeur maison que comme un abri tempo-raire, où il est ridicule de demeurer quand ilfait beau.

» Tout paraît étrange à qui vient du centre de
la France. On se dirait au milieu d'une ville es-
pagnole, italienne, provençale, moins le cachet
particulier à ces pays chauds; ce qui rend eette
espèce d'imitation grotesque. Une ville comme
Roanne est tenue de se respecter, car, on le sait :
Noblesse oblige.

» Si ou désire connaître la part de gloire et de
prospérité qui nous est dévolue, en regardantautour de soi, on n'aura sûrement point le tableau
de nos progrès. Cependant, depuis quelques an-nées, grâce à l'industrie florissante, lout a changédans notre ville, les mœurs exceptées.

» Je reviens à mes moutons, c'est-à-dire, au

nouvelle de votre mort, je trouverai peut-êtrele courage d'oublier que vous fûtes mon fils.
» Vivant, je vous chasse avec ma malédiction.
» L honorable M. D.... élait le meilleur, leplus indulgent des pères; mais quand l'honneur

élait en jeu, il devenait le plus inflexible des
hommes.

» Le capitaine comprit qu'il était perdu; toutl'accusait, il fallait subir son sort.
» A huit heures. D.... partit par l'express deMarseille avec un domestique, qui avait Tordrede l'accompagner jusqu'au bateau qui fait leservice d'Alger à Cousiamine.
» Six jours après cette| fatale nuit, il arrivait

dans cette ville. La province était agitée, Ton fai-sait parler la poudre depuis quelques jours.
» Uu escadron partit pour donner la chasse

aux Arabes qui venaient enlever nos bestiaux et
nous braver jusque sous les murs de Constantine.

o D.... obtint de faire partie de l'expédition.
» Il avail quitté Paris le 3 mars ; le 28, la nou-

velle de sa mort arrivait à ses parents.
» L'on n'a jamais su ce qu'était devenu l'argent

que le capitaine avait gagné dans la fatale nuit du
2 mars.

» Quand la nouvelle de sa mort arriva, l'affaire
était à peu près étouffée, mais la famille avait
remboursé plus de cent cinquante mille francs.

» Les réclamations étaient venues de toutes
parts, Ton avait contenté toul le monde.

» M. D.,.. possédait un second fils qui se desti-liait à la carrière militaire.
» Lors de la mort de son frère , il n'avait que

quatorze ans. Cependant il apprit une partie dela vérité, et seul crut son frère innocent: il ne
pouvait croire qu'un membre de sa famille, unofficier fût devenu uu misérable en quelques
jours. Aussi, dès celle époque, n'eut-il plus
lu'une idée fixe, qu'uu but, arriver à connaître
toutes les personnes qui s'étaient trouvées à cette
soirée, toutes les perspéties de cette triste affaire.

» Il termina ses études, et fut admis à l'école de
Saint-Cyr, d'où il sortit deux ans plus tard avec
le grade de sous-liei.tenant d'infanterie.

» Quatre années s'écoulèrent; il vint passer
un cpngé d'un mois à Paris, toujours poursuivant
son idée.
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2 L'Echo Roannais.

trottoir. Là',' se tient un brave débitant de can-
nelle, propriétaire d'un ventre assez rond , flai-
rant la pratique àjdeux pas de son officine; là en-
core deux commères, bravement campées sur la
pierre de taille ou sur le macadam, écarquillent
les yeux, les oreilles et une curiosité ingénue,
faisant des remarques, louant, critiquant à l'ave-
nant; çà et là quelque don Juan, en lêle-.à-têîe
attrayant avec quelque Lovelace, étale ses pré-
jugés, ses travers, ses façons lestes, le récit de
ses prouesses et de ses aventures , et ses çalem-
bours. A chaque passant, le spirituel groupe se
pose en point d'interrogation ou en point d'ex-
clamation , à tout propos et hors de propos, et
finit parle persifller dans son idiome saugrenu ;
plus loin, à côté de sa maman, une jeune fille
susurre, babille, bourdonne, papillonne, le sou-
rire sur la bouche, les yeux brillants, et les joues
roses du plaisir d'être vue. La brouette elle-même
circule et trottine gentiment sur le trottoir; seul
le passant éclaboussé est chassé de son domaine
(le trottoir), et va heurter ses cors et ses diiril-
Ions à toutes les aspérités et à toutes les ornières
du milieu de la rue.

» Les passants sont pris pour des imbécilles de
province, qui viennent se faire moquer d'eux
dans une grande ville. Ils le rendent bien !

» Délions-nous ! les indigènes sont moins re-
gardants, mais les étrangers sont des malins : ils
admirent tout haut notre industrie et le charme
de notre ville; tout bas, ils se gaudissent de nos
préjugés et de nos habitudes routinières. Cela
soit oit sans malice.

» Tâchons donc d'importer les manières de nos
aînées; il n'est plus permis à une cité comme la
nôtre d'être vulgaire à la manière antique. Le
temps a marché; il n'est plus aux idylles de
Théocrite, aux églogues de Virgile, ni tout à fait
aux grandes scènes rustiques d'Hésiode ou d'Ho-
mère.

» Il faut savoir se contenter de peu ; c'est l'avis
de Lafonlaine et de bien d'autres sages.

» Au lieu d'écouler, au grand détriment de la
circulation , une grande partie de la journée sur
le trottoir, ne vaudrait-ils pas mieux aller à quel-
ques pas, respirer un air plus pur ? Il ya, à Roanne,
de quoi satisfaire ceux qui savent flâner. Si on
ne peut pas prendre les chemins de fer, les bu-
teaux à vapeur ou les chaises de poste, et par-
courir (surtout en deux ou trois heures) la Suisse,
l'Italie, l'Allemagne, comme les heureux du mon-
de, dans la belle saisoài, on fait le tour des quais,
des promenades, du canal, à pied , en se prome-
nant, et ce sont encore de fort jolis voyages qui
valent bien une station prolongée sur le trottoir.
J'ai dit.

» Vous, Monsieur le rédacteur, et vous, Mes-
sieurs les lecteurs, excusez la liberté de votre ser-
vileur; et si, par hasard, il se trompe, pardonnez
à son erreur en faveur de ses intentions.

» Veuillez agréer, Monsieur, etc.
» Stéphane X.... »

Roanne , 10 juin 1863.

— La Fête-Dieu a été célébrée, dimanche der-
nier, avec la magnificence accoutumée. On peut
même ajouter que nos processions, malgré les
menaces incessantes de pluie, ont eu plus d'é-
clal et de splendeur que les années précédentes.
Chaque quartier a redoublé de zèle pour élever
d'élégants reposoirs. La fanfare du Collège, sous
la direction de M. Perrier, prêtait son concours
à la paroisse de Notre-Dame-des-Vicloires , et la
Société philharmonique, dirigée par M. Rome-
denne, accompagnait la procession de la paroisse
Saint-Etienne.

mirent en mouvement de leur propre poids et
filèrent vers Roanne, parcourant ainsi 14 ki-
lomètres.
À raison de ces faits, le sieur P ..., garde-frein,

et le sieur B chef de train, comparaissaient
vendredi dernier en police correctionnelle.

Le Tribunal a admis en leur faveur des circons-
tances atténuantes qui ressortaient de la cause,
et a condamné le premier à 30 fr. d'amende et le
second à 16 fr.
— Après cette affaire, les bancs des prévenus se

remplissent, à l'appel de l'huissier, d'une troupe
de jeunes gens de 16 à 20 ans, presque tous cou-
verts de blouses. Ils sont accusés de coups et
blessures. Voici dans quelles circonstances.
Le premier dimanche du mois de mai, c'était

fête dans un village près de Charlieu. Pendant
la journée et dans la salle du bal, une querelle
s'éleva entre quelques jeunes gens de Pouilly et
de Charlieu. Cette rixe, presque aussitôt éteinte,
semblait devoir en rester là. Mais dans la soirée,
une fois que les têtes se furent un peu échauffées,
nous pourrions dire beaucoup sans exagération,
les j"unes gens de Pouilly,au nombre d'une soixan-
taine, au dire des témoins, se réunirent sur la
route pour attendre ceux de Charlieu. Ils étaient
tous armés de pierres ; et, ne voyant pas venir
ceux qu'ils attendaient, ils insultaient tous les
passants, et leur lançaient des pierres. Des gens
tout à fait inoffensifs qui se promenaient furent
attaqués, des daines furent frappées si grièvement,
que deux en ont tenu le lit pendant huit jours.
Le Tribunal a condamné les plus coupables à

quinze jours de prison , d'autres à dix jours, et
d'autres à six; les moins coupables à onze francs
d'amende.

-Le sieur Regef, commissionnaire de Saint-
Martin-la-Sauveté, a perdu, vendredi jour de mar-
ché, une somme de 240 fr. appartenant à diverses
personnes.
Celte somme lui avait été confiée pour opérer

divers paiements. La personne qui a trouvé celte
somme ferait un bel acte de probité en la ren-
dant et éviterait que le moindre soupçon ne pfa-
ne sur cet homme, qui exerce la profession de
commissionnaire depuis nombre d'années et qui
jouit de la confiance d'un chacun.

— C'est ce soir que M. Conus, l'habile près-
tidigitaleur dont nous avons parlé dans noire
dernier numéro, donne une charmante soirée
composée de prodiges fantastiques, transforma
lions, scènes comiques et métamorphose».
La séance commencera à huit heures du soir.

— 11 y a quelques jours, un train de marchan-
dises, parti de Roanne, était parvenu à la gare de
Saint-.Martin-d'Eslreaux.Là, lesemplovéss'aperçu
renl que les roues d'un des wagons du milieu du
train chauffaient. Alors le chef de train fil ma
n'oeuvrer pour enlever celte voilure. Pendant ce
temps, le garde-frein, après avoir serré, dit-il,
avait quitté son poste, atteint dans ce moment
d'une indisposition. Le chef de train ne s'aperçut
pas, en faisant faire la manoeuvre, de l'absence
de ce dernier, et le train ne fut pas plustôl partagé,
que treize wagons chargés de marchandises se

— Par décision de M. le ministre des finances,
en date du 20 mai, M. Charvet, inspecteur des
postes de 5* classe, à Moulins, a été noiuiur
inspecteur des postes de 4e classe, à Saint
Etienne.

- Les contribuables sont prévenus que M. Cha-
veton, contrôleur des contributions directes, se
trouvera le 16 de ce mois, à 8 heures du matin,
à la mairie de Roanne, pour le travail des muta
lions, et recevra ce jour-là la déclaration de
personnes qui auraient à en faire opérer.
M. le contrôleur se rendra pour.le même tra-

vail, le 9 juillet prochain, à la mairie de St-Ro
main-la Motte, le 16, à celle de Riorges, et le 20.
à celle de Mabiy.

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE ROANNE.
Du Dr au 14 juin 1863.

Mariages.
Mivière Pierre , mécanicien , 2; ans, et Thyvolet Ca-

therine-Louise-Victorine, 2t ans.
Notlin Laurent, cordonnier , 28 ans, et Côte Jeanne

Marie-Joséphine, lingère, 22 ans.
Chaize Rémy , confiseur, 20 ans , et Perrat Rosalie-

Emélie , sans profession , 23 ans.
Lasseigne Gilbert, menuisier, 28 ans, et Chassagne

Marie, sans profession , 28 ans.
Fabre Pierre, tisseur, 22 ans, et Mazard Marie,

sans profession , 17 ans.
Naissances.

Allier Marie, fille de Pierre Allier, et de Banchel

» II lui fallut agir avec les plus grandes pré
cautions pour tromper la surveillance paternelle
et commencer ses recherches.

» L'affaire était oubliée; le monde où son mal-
heureux frère avait brillé quelque temps était
dispersé dans toute l'Europe. Pourtant il parvint
à trouver la femme chez laquelle le souper s'était
donné; une dizaine d'années s'étaient écoulées.

» La position de M"e X.... était bien changée;
quelques louis lui rendirent la mémoire. Il apprit
tous les détails de celle fatale nuit et sut que
c'était un nommé R...., homme maintenant assez
taré, coureur de tables d'hôte, qui, le premier,
avait éveillé les soupçons et donné le conseil de
vérifier les cartes. Elle croyait également qu'il
s'était fait rendre une trentaine de mille francs
par la famille du capitaine.

» Rechercher R.... devint alors le but de notre
jeune homme.

» Le hasard le servit à merveille, et il ne tarda
pas à apprendre par Mlle X.... que R.... fréquen-
tait une petite table d'hôte du quartier Notre-
Dame-de-Lorelle.

» Ils s'y rendirent.
» Après le souper, où il s'était fait présenter

sous un faux nom par M"» X..., l'on joua, selon
l'habitude.

» R.... n'était encore venu que deux ou trois
fois dans la maison.

» L'élégant compagnon de plaisir du brillant
capitaine était bien changé ; les veilles et les émo-
lions l'avaient usé, il avait l'air d'un vieillard

» Malgré le dégoût qu'il éprouvait à content
pler cet homme, Alfred I).... ne le quittait pas
des yeux.

» R.... paria, joua et perdit une couple de louis
» C'était un jeune commis que la fortune avait

ce soir-là traité en enfant gâté ; il gaguait environ
deux ou trois cents francs.

» R grognait un peu , parlait des tricheries
nombreuses dont il avait souvent été victime,
et finalement il demanda à ce que les caries fus-
sent vérifiées, comme cela devrait se faire après
chaque partie.

» M"e X.... appuya cette motion, qui fut adop-
tée.

a R.... se promenait derrière la table ; tout le

monde était encore assis.
» Pendant que l'on vérifiait les caries avec

soin, que l'on reformait les jeux de cinquante-
deux, Alfred D.... saisit la main du misérabU
R— au moment où il laissait tomber un paquet
de cartes auprès de la chaise du^malheureux
joueur fortuné, que l'on commençait à regarder
d'un assez mauvais œil.

» La scène qui se passa ne saurait se décrire;
pourtant le jeune D.... parvint à se maîtriser.

» Aidé de deux ou trois personnes, il condui
sil R...., qui était plus mort que vif, dans une
voilure.

d Une demi-heure après, D.... le jetait à ge
uoux dans la chambre de son père.

» Ce misérable avoua l'abominable trame dont
le malheureux capitaine avait été la victime.

» D'autres jeunes gens de famille avaient été
exploités de la sorte.

» Trop lâche pour s'exposer à faire une portée
pour tricher lui-même, il trouvait moyen, à la
fin d'une partie, de répandre des cartes d'un côté
ou d'un autre et spéculait sur la peur du scandait
pour se faire remettre, sous prétexte de pertes,
des sommes importantes.

» La famille D.... fut réunie; que faire de ce
misérable? Il n'y avait pas eu de procès; l'histoire
du capitaine était tombée dans l'oubli.

» R.... fut conduit au Havre et embarqué sur
unvapeuren destination du Nouveau-Monde ; il
a été tué il y a deux ans d'un coup de revolver
dans une maison de jeu de San-Fraucisco.

» Alfred I)...., chevalier de la Légion-d'hon-
neur et promu au grade de capitaine pendant la
guerre de Crimée, est mort glorieusement à la
première attaque de la tour Malakoff.

» Si vous voyez au cimetière du Père-Lachaise
un vieillard agenouillé près d'un monument fu-
néraire orné de deux colonnes en marbre sur

montées de deux épées en croix, inclinez-vous
et respectez sa douleur ; c'est un pauvre père qui
vient prier sur la tombe de ses deux fils, dont
l'un est mort, frappé par une malédiction pa-
ternelle. »

M. de Caston raconte encore dans son livre
d'autres histoires aussi intéressantes.

Charles.

Benoîte. — Colas Anne, fille d'Auguste Colas, et de
Berthier Antoinette. — Beauchamp Georges-Eugène,
lils de François Beauchamp, et de I,étang Eugénie. —
Maillet Marie, tille de Antoine Maillet, et de Gogau
Marie. — Déroche Gabriel, fils de Antoine-Marie Dé-
roche, et de Barrier Reine. — Renard Marie-Louise,
fille de Julien Renard, et de Minot Louise Marie.—
Thantain Jean, lils d'Antoine Thatnain , et de Fradin
Catherine. — Durix Antoinette, lille de Claude Durix,
et de Mongilbert Marie. - Lecoq Vlarie-Mathilde, lille
de Eugène Lecoq, et de Philibert Louise. —Villard
Pierre, lils de François Villard, cl de Jacquet Marie.—
Meunier Jean , fils de François Meunier, et de Niguet
Gabrielle. — Dumas Marie-Louise , lille de Claude-
Charles Dumas, et de Vivier Louise.—Monteret Claude,
fils d'Abraham Monteret, et de Prosl Claudine — Bas-
set Marie-Emilie , lille d'Antoine Basset, et de Michal
Marie. — Frobert François, fils de Sébastien Frohert,
et de Ravit Marie. — Balouzet Pierre , lils de Philibert
Balouzet, et de Déforge Claudine. •- Pelletier Henry,
lils de François Pelletier, et de Nonx Françoise.—
Billonnet Suzanne, fille de Biaise Billonnet, et de
Monteret Eliennette. — 2 enfants naturels.

Décès.
Laverroux Baptistine, 2 mois. — Chauvagnat Pierre,

tisseur, 23 ans.— Lugand Claudine, 2 mois. — Simo-
nin Marguerite , veuve Fleuriat, brodeuse, 70 ans. —
Begon Marie, femme Gay, 26 ans. - Copet Jeanne,
femme Dionnet, bobineuse, 38 ans. — Petit Louise, ho-
bineuse, 33 ans. — Poizat Marie-Anloinette, 2 mois. —
Denis Pierrette, veuve Perrin, rentière, 71 ans.— Du
mas Madeleine, veuve Delisle, 74 ans. — Poizat Jean-
Baptiste, 2 mois. — Lamurc Henriette, 3 mois.
Chnussesse Marie, femme Ganchet , 37 ans. — Seivr
Antoine, 4i ans. — Ravv Marie , veuve Labrosse, ho
bineuse, 36 ans. — Baudinat Pierre, 1 mois. — Delà
rond Marie-Anne, femme Boulant Pierre, 66 ans. —
Foulletier Catherine , 14 ans.

Voici l'ordre du jour de la tenue du Comiri
de Saint-Genest-Malifaux, dont nous avons parlé
dans notre dernier numéro :

Samedi 1er août :

A midi, ouverture du Comice, récepiion des machines et
instruments, des produils agricoles et horticoles.

A deux heures, concours de labourage à la charrue, essai
les machines, récepiion des animaux qui voudront se pré-
senler le premier jour.

Dimanrhe 2 août.
Jusqu'à neuf heures du matin, récepiion des animaux.
De neuf à onze heures, visites et opérations du Jury.
A onze heures, réunion du Jury dans la salle des délibé-

rations, distribution des pancartes indiqu lit les récontpeu-
ses obtenues.

A deux heures, vente aux enchères publiques de deux
étalons de l'espèce bovine des races Durliam et Salers, achetés
par la Société.

A trois heures, séance publique et solennelle du Comice
pour la distribution des técompeuses aux exposants du
concours.

Voici maintenant le programme des prix qui
eront distribués parla Société impériale à l'issue
du concours :

Primes spécialement uff-ctées aux cantons de Saint-
Genest Malifaux et du Cliambon.

'our les exploitations rurales, les amélioraiions agricoles
et la création des prairi s.

Deux grandes médailles en or ; quatre médailles en ver-
nipil et 23 fr. chaque ; quatre médailles en argent et 20 fi
chaque.

Serviteurs et Servantes de fermes exclusivement :
1" prix, médaillé en argent et 30 fr.; 2* prix, id , et

40 fr.; 3e prix, id., et 30 fr.; 4" prix, id , et 30 fr.; 5e prix
ul., et 30 fr.; 6* prix, id., et 20 fr.

Ouvriers agricoles.
4" prix, médaille en argent et 20 fr.; 2* prix, médaill

en bronze et 10 fr.; 3e prix, id , et 10 fr.
Primes u/feciées aux exposants de tout Carrondisstmmt

de Saint-Etienne.
Concours de labourage. — Charrues de tous pays.

1" prix. 30 fr.; 2* prix, 43 fr.; 3e prix, 35 fr.; 4* prix
30 fr.; 3" prix. 20' fr.
Concours d'animaux reproducteurs. — Espèce bovine
(Sans distinction de races sauf la preiu ère catégorie. )
t" catégorie. — Taureaux et vaches de races étrangères

pures.
1" prix pour les taureaux, médaille d'argent et 30 fr.
1*' prix pour les varhe>, médaille d'argent et 30 fr.

2* Catégorie. — Jeunes aureaitx âgés de 20 mois au plus.
I" prix, 40 fr.; 2e prix, 50 fr.; 3* prix, 23 fr.

Taureaux âgés de pins de 20 mois.
1" ptix, 80 fr.; 2* prix, 40 fr.; 3* prix. 30 fr.

Géniss s jusqu'à 12 mois.
1" prix, 30 fr.; 2* prix, 23 fr.; 3* prix, 20 fr.

Génisses nepui 12 mois.
1" prix, 40 fr.; 2' prix, 30 fr.; 3" prix, 20 fr.

Vaches de reproduction
1" prix, 40 fr ; 2' prix, 35 fr.; 3" prix, 30 fr.; 4' prix.

25 fr.
Vaches spécialement marquées laitières.

1" prix. 40 fr.. 2' prix, 35 fr.; 3e prix, 30 fr.
Prix d'ensemble pour les plus belles ecuries exposées.
1®' prix, 80 fr. ; 2° prix, 40 fr.

Espèce ovine.
i"r pris, 30 fr.; 2* prix, 23 fr.; 3* prix, 20 fr.

Espèce porcine.
l*'prix, 30 fr.; 2e prix, 23 fr.; 3* prix, 20 fr.

Coqs et poules.
Ie' prix, médaille en vermeil et 20 fr.; 2® prix, médailb

d'aigent et 10 fr.
Concours de produits et d'outils agricoles et horticoles

Produils agricoles divers.
1" prix, médaille de vermeil et 25 fr.; 2* prix, médaille

d'argent et 20 fr.
Beurre exposé par les propriétaires ou fermiers.

Ie' prix, 25 fr.; 2* prix, 20 fr.
Fromage exposé par les propriétaires ou fermiers.

Ie' prix. 25 fr.; 2' priï, 20 fr.
Produits horti' oies divers.

1" prix, médaille de vermeil et 20 fr.; 2* prix, médaille
d'argent et 10 fr.

Outils agricoles divers.
1" prix, médaille de vermeil et 20 fr.; 2e prix, médaille

d'argent et 10 fr-
Primes uffectées aux exposants de bestiaux qui ne sont

pus de l'arrondissement de Saint-Etienne.
Trois médaill » de veimeil, quatre médailles d'argent,

Prix pour les bœufs de travail, off rt par M. le baron de
Rochetaillée.

1®' prix, 100 fr.; 2® prix, 50 (r.
Nota. — La Société d'agriculture prévient MM. les ex

posants que cette année elle ne nourrira pas les animaux,
mais elle tâchera de rendre ce service facile.

— Nous donnons , d'après le Mémorial de la
Loire, le nom des artistes nés dans le département
de la Loire dont les œuvres ont été admises à
l'exposition générale des Beaux-Arts :

Peinture.

Chabal-Dussurgey (Pierre Adrien), né à Char
lieu , élève de l'école de Lyon , médaillé 3e classe
en 1845 , médaillé 2® elassc en 1847 , décoréen
1857, a exposé un tableau le Printemps, fleurs.
Luys (Jean-Pierre), né à Saint-Burihéleniy-Les

Ira, élève de Saint-Jean ; lableaux exposés : la
Vigne à la Croix ; — Vase de fleurs variées.

Vasselon (Marins) , né à Saint-Etienne, élève
de M. Chabal-Dussurgey ; exposition ; Coupe de
fleurs ; Souvenir du jardin du Luxembourg.
Camino (Charles), né à Saint-Etienne (Loire) ;

exp. : deux miniatures.
Sculpture.

Chevalier (Hyacinthe), né à Saint-Bonnet-le-
Château , élève de M. Toussaint : exposition : Uo-
mère, statue plâtre.
A M. Chevalier est due la Musique, statue pierre

qui décore le théâtre du Chûlelet, à Paris.
Goustanciel (Jean), né à Feurs, élève de l'école

les Beaux-Arts ; exposition ; Jésus condamné par
Pilate, station d'un chemin de croix, bas-relief,
plâtre ; — Jc'sus détaché de la croix, id.
Delorine (Jean-André), né à Sainte-Agathe-en-

Donzy, élève de M. Bonnassieux, médaillé 2«
classe 1861; exposition: Premier essai, statue mar-
bre.
Merley (Louis), né à Saint Etienne, élève de

Pradier, de David d'Angers et de Galle , 1®r grand
prix de Rome 1843, médaillé 2e classe 1851, rappel
de mûr!. 1857 ; exposition : Médaille commémora-
tive du voyage de la reine d Angleterre en France ; —
Médaille commémorative du traité de commerce, ■—
Portrait.
Montagny (Eiienne), né à Saint-Eiienne, élève

de Rude et de David d'Angers, médaillé 3® classe
1849 et 1855, médaillé -2c classe 1853, médaillé
classe 1857; exposition; Psyché surprenant l'Amour
endormi, statue, marbre. — Vierge à iEnfant, sta-
lue, marbré ; — Portrait de M.

— Nous lisons dans le Mémorial de l'Allier :
Voici un fait qui dénote une certaine énergie

de volonté. On a trouvé ce matin à lagarede Mou-
lins un enfant, âgé de 13 ans, nommé Lariveau
Jules. Cet enfant, trompant la surveillance des
employés de la gare de Roanne, s'était accroché
sous un wagon d'un train de marchandises et avait
été conduitaiiisijiisqu'à Moulins. Ou l'avait aperçu
à Saint-Germain, mais lorsque déjà le train était
en marche, et une dépêche expédiée à la gare de
notre ville, avait signalé sa présence sous le wa-
gon. Il a été retenu comme vagabond par la poli-
ce. C'est, dit-il, l'ennui de servir un maître trop
sévère et le désir d'aller se placera Paris, qui lui
ont taii prendre cette singulière détermination,
il n'avait sur lui qu'une blouse et un mauvais
pantalon et pour toutes ressources une somme
ronde de 15 centimes.
— M. le ministre des finances vient de décider

lue, celle année , les propriétaires de chevaux et
le voitures, qui ont fait des déclarations spon-
lunées, quoique tardives, ne seront pas soumis à
ia double taxe.
MM. les préfets sont chargés de faire ce dégrè-

veulent d'ofliee.
La presque universalité des contribuables, se

trouvant dans des conditions de dégrèvement à
cet égard, il nous a paru nécessaire de faire eon-
naître à nos lecteurs la mesure nouvellement
adoptée par M. le ministre.

36 années d'un sucrés toujours croissant attestent les
nerveilleuses vertus médicales de la Graine de Moutarde
.flanelle (de Hollande) de Didier. Plus de 200.0(10 cures,
utheiiiiqueineiit constatées, justifient pleinement la popu-
lardé universelle de cet incomparable médicament. (li"' 'c
célèbre D* Kook>>, appelait à si ju te titre un remède béni,
■m magnifique présent du ciel. Nul traitement n'est plus
facile à suivre, moins di peiidieux ni plus sûr.

AVIS très-important.
Il fautbian se garder de confondre la Graine de Moutarde
e santé de Hollande, de Didier, qui est toujours pure, ton-
niirs fraîche, toujours parfaitement mondée, avec les rebuts
m commerce qui se composent de graines vi« illes, échauf-
fees, inertes ou même nuisibles

M. Didier a l'honneur d'informer le public que l'on ne
trouve sa véritable graine de Moutarde Blanche de santé
le Hollande, la seule recommandée parles!médecins, que
liez M. BONNEVaY, épicier, seul dépositaire pour la ville
le Roanne. 8—l

— Il a été rendu par la cour de Grenoble, en
matière decontribiilious directes, tinarrêt dont la
connaissance peut être de quelque intérêt pour le
public.
Un sieur Bouvier avait vendu un paquet de

vingt-cinq cigares des manufactures impériales.
Traduit pour ce faildevanl le tribunal deCrenoble,
il avait été acquitté. La cour, sur l'appel, a jugé
que la vente des tabacs étant un monopole réservé
.m profil de l'Etat, la revente doit en être inter-
dite à toute personne qui n'est pas agent de l'ad-
ininistration; que la tolérance accordée, par
exemple, auv cafés, ne pouvait constituer un droit
contre l'administration. En conséquence, elle a
condamné Bouvier à trois cents francs d'amende.
— Ou lit dans le Journal du Loiret :
« Il y a deux jours, ou plutôt il y a deux nHits,

n n des wagons destinés à transporter les prison-
niers, a amené de Samiiiir à Orléans un réélu-
sionnaire fraîchement évadé et plus fraîchement
repris.
Les deux gardiens commis à la garde du pri-

sonnier entendant leur homme ronfler, se trou-
vèrent pris d'une insurmontable envie d'en faire
autant. Après le rire et le bâillement, rien n'est
commuuicatif comme le sommeil.
Les braves gens se reucognèrent donc dans

l'angle du compartiment et partirent pour le
royaume des songes. Il paraît que le voyage fut
long : cent kilomètres de chemin de fer à peu
près. Le prisonnier, qui ne donnait que d'un œil,
profita de ce que les gardiens ronflaient pour
prendre la clé de la portière, ouvrir sa prison
roulante et s'élancer à terre.
Mais avant de quitter ses gardiens, il avaitallégé

leurs poches de 70 francs. »
— Une des curiosités de Paris est, à ce qu'il

parait, d'aller voir aux Folies Dramutibucs Aille
Dnverger jouant dans lu Dame aux Camélias le
rôle de Marguerite Gautier. Le motif de celte
curiosité n'est pas la pièce qui est très connue,
ni le talent de l'artNle que tout le inonde a depuis
longtemps jugée. C'est autre chose ; si nous en
croyons un de nos confrères, voici ce que c'es' :
On estime décidément à 7 ou 800 mille francs

la toilette toute de dentelle et de diamants que
porte Mlle Dnverger, dans la Dame aux Camélias,
à l'acte du bal. Un diamant qui brille dans le
calice d'un camélia de sa coiffure vaut à lui seul
plus de 100 mille francs.

Pour les articles non signés, Sauzon.

Nous appelons l'attention de nos lecteurs sur
nue nouvelle publication : L'HISTOIRE POPU-
LA1RE ILLUSTRÉE DE LA GUERRE DE POLO-
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L'Echo Roannais.

GNE, oeuvre populaire et sympathique qui, en ce
moment, obtient un grand succès. ( Voir aux an-
nonces).

— Mme X.... reçoit dans ses salons la plus
brillante société.
A son dernier bal, on remarquait Mme Ch...,

veuve d'un rôtisseur de la rue lt..., qui portait en
épingle la photographie de son mari.
— Ah 1 c'est fort bien, ma toute belle, fit la

vicomtesse ; vous avez mis le rôtisseur à la
broche.

BULLETIN FINANCIER.
La liquidation de lin niai a été difficile et laborieuse ; la

semaine entière y a suffi à peine ; la place s'est trouvée plus
chargée qu'on ne le supposait, les acheteurs n'ayant pas
voulu se liquider en baisse pendant les derniers jours du
mois. Il en est résulté une tension funeste du repoit, qui a
décourage les acheteurs et désorganisé le marché.
Les grandes institutions de crédit ont toute été affectées

ceitesemaine. Ou a détaché le coupon de 1(10 fr. sur le crédit
mobilier français, et de 60 fr. sur le mobilier espagnol. Ma s
bien «pic cette circonstance ail rendu le prix de ces valeurs
beaucoup plus accessible, il ne s'est pas produit des symp
tûmes actifs de reprise. La Banque de France a fléchi de 23
fr. à 3,630. le crédit foncier de 23 à 1,628.
Les chemins de fer français sont délaissés et sans varia-

lions : quelques-uns ont déjà perdu leur report ; les antelio-
rations sont insignifiantes. L'Orléans ancien a fléchi de G fr.
23, le nouveau a monté de 1 fr. 23 ; le Nord a monté de 2 fr.
80 à 1,033. Le Lyon aété très offert pendant quelques jours,
mais il se relève présentement. Le midi reste à 733. en baisse
de 7 fr. 30.

Les fonds étrangers sont assez bien tenus. L'emprunt ita-
lien, recherché parles petitsrapitaux, se soutient au-dessus de
73 fr. La brochure publiée sous le titre « De la situation /(-
nancière de l'Italie » a produit un grand effet. Elle fait ressor-
tir d'une manière frappante les grandes choses accomplies en
matière de finances par M. Miughetli, qui mérite d'avoir son
nom inscrit à cûté de celui de Cavottr dans la mémoire recon-
naissante de l'Italie.
Les fonds Autrichiens sont fermes. MM. de Rolschild

frères, qui oui pris le solde de l'emprunt d'Autrich ■ de 200
millions de florins, du 13 mars 1860 , viennent de faire con-
naltie an public les conditions de cet 1 mprunt. qui sont on
ne peut plus avantageuses (pour les préteurs. Il se divise en
effet en obligations de 800 florins, embout sables en 37
années à partir de 18G0, et participant deux fois par an à des
tirages de primes dont la rentière est de 300.000 florins.
Eu outre de ces chances considérables, les obligations jouis-
ent d'un intérêt de 3 */„. Paradis.

S

MALADIES DE POITRINE. — La science moderne
nous accoutume aux prodiges et déplace sans cesse les
points mobiles qui marquent notre puissance et notre savoir.
Hier encore, il était réputé impossible de conjurer un
mal affreux . que le Ciel semble avoir jeté sur nous dans
sa colère et dont le nom seul fait pâlir les familles ; nous
parlons de la pbthisie pulmonaire.
Aujourd'hui le terrible fléau peut se regarder en face

et n'est plus un arrêt de mort sans appel ; c'est au D,
Charlro le que nous devons ce progrès , qui rend l'espé-
rance et la sécurité à Imt d'infortunés.

I .'incurabiliié de a pbthisie tenait moins à sa nature qu'à
son siège exerçant ses ravages sur des organes réputés
inaccessibles à l'action directe des médieanp n's, on croyait
ne pouvoir l'atteindre que par la voie détournée des innom-
brailles filières de l'absorption et de la circulation : tonte
médication se divisait, s'éparpillait, se perdait : qu'attendre
de quelques atomes médicamenteux, qui seuls parvenaient
aux parties malades.

Le perfectionnement imaginé par le D' Chartroul consiste
à projeter directement les médicaments dans les poumons
sous forme d'inhalations ; c'est à travers les tubes respira-
foires, toujours largement ouverts , qu il lanrp ces éner-
Kiqiies vapeurs d'iode , qui fondent les tubercules et cica-
trisent les cavernes?

Tri rien de perdu pour la médication : un très ingénieux
appareil vaporise l'iode, le dose et le porte, avec la colonne
d'air inspiré, jusque dans les dernières subdivisions des
vésicules pulmonaires ; chaque molécule d'air transporte
un molécule in liqn ' ; le mal et le remède sont en contact ré-
rinrnque ; l'ennemi est, pour ainsi dire, saisi corps à corps ;
à chaque mouvement d'inspiration, une nouvelle couche de
molécules médicamenteuses tombe, comme une rosée bien-
faisante, sur tous les points malades.
Rien de plus simple, de plus inoffensif, qu'une telle mé-

diralion qui ne pi ovoque aucune irritation, aucune douleur
et à laquelle les malades préludent en fumant les cigarettes
iodées du l)r f.harlroule. qui accoutument les organes 5 l'im-
pression de l'énergique métalloïde.

La méthode du l)r F,liai Ironie est sortie avpc honneur de
la double épreuve du temps et de IVxpér!»nc ■ clinique ;
c'est pendant douze ans , dans les hôpitaux militaires et
civils de Paris , sous les yeux de ses confrères , de ses
rivaux et de ses maîtres, que notre savant contemporain a
fait ses nombreux essais et obtenu ses plus éclatants succès.
Ajoutons que la nouvelle méthode a été l'objet d'une

émouvante discussion au sein des Académies de médecine de
Paris et de Bruxelles, qui ont honoré le Dr Chartroule de
leurs encouragements et de leurs suffi âges.

Docteur A de Lachaisk, de la Farulté de Paris.
L'appareil ii domClre dit D' Chartroule, ses Cigarettes

pectorales, son Sirop pectoral iodé, tison Traité sur
la phtliisie pulmonaire, se trouvent exclusive-
ment à ta pharmacie i ationnelle. rue dn
Faubourg- Poissonnière. 4, Paris.

Luzi, le 6 mai 1862.
Monsieur Didier, à Paris.

La Graine de Moutarde blanche que vous m'avez envoyée,
ayant produit des résultats satisfaisants sur mon fils, atteint,
depuis plus d'un an, d'un abcès froid, qu'aucun traitement
n'améliorait, je vous prie de m'adresser une nouvelle proxi-
siou de Graine, pour le montant du bon de poste de 20 fr.,
que vous trouverez inclus dans la présente. — communal,
ancien notaire.

nourrissons sont tués par an, par le pain et bouillie-panade
et 60,000 en France. »

Routh, Docteur-médecin.
Maison BARRY, place Vendôme, 26, a Paris.

1/6 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 6 fr. ; 1 kil., 7 fr. ; 6 kil.
(franco), 32 fr. Qualité double, 1/2 kil. 8 fr. ; 5 kil. (franco),
58 fr. Contre bon de poste.
Dépôt à Roanne, chez M. ROUBAUD, pharmacien.

Dans l'intérêt de l'humanité nous donnons encore un
petit extrait des 56,000 guéiisons opérées sans médicament
par la R-valescière, délicieuse bouillie pour déjeuner, qui,
à quelques sous par jour, économise cinquante fois son prix
en d'autres remèdes. Giiérisons: N* 56.307, M. Et. Pou-
jede, entrepreneur, Le Gua, d'une gastrite aiguë, ne digé-
rant plus, mais vomissant tous ses aliments et épuisé de fai-
hl sse — N° 53,918, M. Lieutaud. d'Aix, d'une toux suffo-
cante, manque de repos et d'appétit, tiraillements d'esto-
mac et constipation ; et une jeune dame, d'une toux suffo-
cante, douleurs à l'épigastre et perte de sang. — N° 53.936,
,M. Botsgontier, rentier à Paris, d'une gastrite, inflatiima-
lioi) d'estontac; et sa femme, d'une maladie du foie. —
N" 53,860, Mlle Gallard, rue du Grand-Michel, 17, à Paris,
d'une pbthisie pulmonaire (consomption), après avoir été
déclarée incurable . et qu'elle n'eût plus que quelques mois
à vivre.— N° 53.982, M. Aug. Hecque, d'une hvdropisie
et maladie du foie. — N° 66.619, Mme Woodhotise, d'une
constipation opiniâtre, de nausées et vomissements pendani
grossesse, N° 66,210, M. le docteur-médecin Martin, sa
fille, d'une gastralgie, irritation d'estomac qui la faisait vomir
15 à 16 fois par jour pendant huit ans, cl toutes les misères
qui en résultaient.

M. le docteur Routh, médecin de l'hôpital Samaritain des
Femmes et Enfants à Londres, a communiqué à la Gazette
Médicale le résultat de son expérience en ces termes :

■> La Revalescière Du Barty contient les mêmes princi-
pes que le lait humain, et est plus digestible. Son utilité est
incalculable, surtout pour écarter le dangereux système des
nourrices et des bouillies de froment ou panades. Je l'ai
donnée avec le plus grand sccès aux nourrissons qui ne
pouvant plus digérer le lait, souffraient de l'atrophie
(dépérissement du corps) et qui ont regagné leurs forces
et santé sur cette Farine restaurait ice qui régularise les
fonctions de l'estomac et des intestins, formant de bons
muscles et des os. Ces attributs manquent entièrement à la
panade, bouillie ordinaire et autres prépatalions de farine
de froment, qui ne donnent que de la graisse au détriment
de l'estomac, du muscle et des os, qui restent souples,
développant les symptômes les plus dangereux, des vomisse-
menis. éructations, constipations ou diarrhée, crampes,
inflammations, convulsions, pbthisie. En Angleterre 60,009

MAUX D'ESTOMAC.
Les malades de l'estomac ou des intestins, les

convalescents et les personnes âgées ou faibles
de la poitrine, trouveront dans le racahout de
delancrenier un déjeUner nutritif, réparateur et
aussi agréable que facile à digérer.—Dépôts dans
toutes les villes. ;
PURGATIF de DESBRIERE.
Composé avec la magnésie pure, le chocolat

desbrière purge parfaitement et sans irriter.
C'est le meilleur dépuratif dans les affections
chroniques; pris de temps en temps, il expulse
la bile et les humeurs qui séjournent dans les
viscères. — Dépôts dans toutes les Pharmacies.
(Se défier des contrefaçons.) ,
VIIAIGRE de toilette COSMACKTI

supérieur par son parfum et ses propriétés le'ni-
tives et rafraiehissantes. — Dépôts chez les bons
Parfumeurs.

MERCURIALES
Dernier marché. Roanne Montbrison

Froment 1" qualité . . . 6 05 6 10
Froutcot 2e id. . . . 3 85 3 95
Fi ornent 3e id. . . 3 70 3 85

rieigle t" qualité. . . . 2 60 2 30

Seigle 2e id. . . . . 2 30 2 20

Seigle 3* id. . . 2 25 » »

Otge . . 2 » 2 20
Avoine . . 1 30 t 60
Haricots. .... . . 3 00 n »

Farine 1" qualité. . . 67 » » 68 00
Farine 2e id. . . . 64 »» 46 »

7anne 3* id. . . . . 26 00 > 00
Foin les 100 kilo . . . . 6 50 9 »

Paille 1 3 00

Elude de M* JUTTET, avoué à Roanne,
place Saint-Etienne.

VENTE
SUR LIClTlTlON

entre majeurs

En l'Élude et par le ntiui.stère de Me Girerd,
notaire à Saiiit-Just-la-l'eudue

iTlMMI.lltl.ES
Consistant en

Maison, coin*, écurie eu face et
jardiu

Situés au bourg de Saint-Just-la-Pendue.
Adjudication au dimanche cinq juillet
mil huit cent soixante-trois, à onze
heures du matin.

Cette vente est poursuivie à la re-
quête du sieur Etieit, boulanger, de-
ineuraiil à Roanne, agissant comme
créancier du sieur Jean-Marie Duffay,
et de la succession de Louise Desfemme,
ayant pour avoué constitué M* Juttet,
demeurant à Roanne;
En présence ; 1° de Jean-Marie Duffay

ou Dul'ez, mousselitiier, demeurant à
Bttssières ;

2° Des mariés Etienne Sottdietle,
cordonnier, et Claudine Duffay ou Du-
fez, demeurant à Roanne, le mari agis-
saut pour autoriser sa femme et comme
cessionnatre des droits de Claude-Ma-
rie Dullay dans les successions de ses
père et mère, Michel Duffay et Louise
Desfetnme, les sus nommés ayant pour
avoué constitué Me Vial, demeurant a
Roanne ;
3° Des sieurs Vassoille frères, négo-

ciants, demeurant à Saint Jitst-la-Pen-
due, en qualité de cessioititaires des
droits de Claude Duffay, tisseur, dans
la succession de son père, Michel Duf-
fay, lesquels ont pour avoué constitué

Cornu, demeurant a Roanne;
4° Du sieur Philibert Duffay ou Dufez,

tisseur, sans domicile ni résidence cou-
nus en France;
5° D.t sieur Claude Duffay ou Dufez,

tisseur, aussi sans domicile ut résideu-
ce connus en France, lesquels n'ont
pas d'avoué constitué;
En exécution d'un jugement rendu

par le Tribunal civil de Roanne, en date
du douze mai mil huit cent soixante-
trois, enregistré, notifié à avoués et
signifié à parties.

DÉSIGNATION

DES IMMEUBLES A VENDRE
Telle qu'elle a été insérée au cahier des

charges.
Les immeubles à vendre consistent en

un lè.minent de maison, cour, écurie
en face et jardin, situé au bourg de
Saint-Just-la-Peiidue, quartier des Ser-
ves, le tout de la contenance de deux
ares soixante centiares, et désigné au
plan cadastral, la maison et sol, par
les numéros 679 3/4 et 679 3/4, section
B, et le jardin, pur le numéro 680, sec-
tion C. Ce lèneiuent est confiné : de
matin, par le chemin du bourg au lieu
dit des Soignes ; de nord, par maison et
couru Beriiainl; de soir, par bâtiments
et jardin aux héritiers Lattiy; de midi,
par jardin a Elisabeth Vassoille, mur
mitoyen entre deux, dans lequel se
trouve une petite porte pour l'exercice
d'une prise d'eau réservée à cette der-

ttière dans la mare ou serve du jardin
à vendre.
En conséquence, l'adjudication des

immeubles siis-désignés aura lieu au
plus offrant et dernier enchérisseur, le
dimanche cinq juillet mil huit cent
soixante-trois, à onze heures du malin,
en l'élude et par le ministère de Me Gi-
rerd, notaire à Saint-Jusl-la-Pendiie
Loire), commis à cet effet, aux clauses
et conditions du cahier des charges
déposé en l'étude dudit notaire et sur
la mise à prix de six cents francs, fixée
par le jugement précité, ci. 600 fr:

Pour extrait :

Signé, JUTTET,
Avoué poursuivant.

Pour Ips renseignements, s'adrpsser:
A J ut tel, avoué, demeurant à Roau-

ne, place Saint Etienne , poursuivant,
aux avoués colicitanls, et à Me Girerd,
notaire à Saint-Jnst-la-Pendue, commis
pour faire la vente.
Enregistré à Roanne, le douze juin

mil huit cent soixante-trois, fol.
Reçu un franc vingt centimes.

Signé, CARTIER.

Etude de M* VE1LLEUX, notaire à Roanne.

PURGE

D'HYPOTHÈQUES LÉGALES
Par exploit, dn onze juin mil huit

cent soixante-trois, du sieur Grange-
neuve, huissier, M. Barthélémy Déche-
lelte . prénommé parfois Réiny, négo-
ciant, demeurant à Roanne, a fait si-
gnilier à M. le Procureur impérial près
le Tribunal civil de Roanne l'acte de
dépôt fait, le vingt huit mai dernier,
au greffe dttdil Tribunal, d'une copie
collalionnée de la vente que Madame
Jeanne-Claudine Monlherol, veuve de
M. Xavier-Olympe Hue de la Blanche,
propriétaire-rentière à Lyon , rue Sala,
II; M. Claiide-Lonis-Félix Hue de la
Blanche, propriétaire à Tain et à Lyon ;
Madame Claudine-Marie Hue de la
Blanche, et M. Claude Alfred Sordet,
son mari, propriétaires, demeurant en-
semble à Saint Germaiu-du-Plain ; M.
François-Henri Hue de la Blanche, pro-
priélaire à Lyon ; M. Léon Antoine-
Ernest Génissieiix, et Madame Louise-
Antoinette-Isabelle Mue de la Blanche,
son épouse, propriétaires à Lyon, loi
ont consentie devant Me Veillkux, no-
taire à Roanne, le trois avril dernier,
d'une terre ou jardin à Roanne, rue du
Phénix, d'une contenance de quarante-
cinq ares dix centiares.

La présente insertion est faite pour
arriver à purger les hypothèques léga-
les (]ni pourraient exister du chef de
personnes inconnues à l'acquéreur.

Tribunal de Commerce de Roanne

FAILLITE LESKY.
MM. les créanciers de la faillite du

sieur LESKY, marchand à Balbigny,
sont convoqués à se réunir le vingt-six
juin prochain, à dix heures précises du
malin , au greffe du Tribunal de coin-
meree de Roanne, polir entendre le
compte du syndic, les propositions du
failli, consentira un concordat, sinon
assister à un contrat d'union.
Roanne, le douze juin mil huit cent

soixante-trois.

BARBE, greffier.

Tribunal de Commerce de Roanne.
MM. les créanciers de la fai litè du sieur Re-

nard, charron et ma chaud à Roanne, sont con-
(oqur.sà se réunir le 19 juin prochain. 10 heures
du matin, au greffe du tribunal de commerce de
Roanne.

Par jugement du tribunal de commerce de
Roanne , en date du 6 de re mois, le sieut Bost-
tnanibrun. loueur de livres à Roanne, a été nom-
mé syndic^léfiiiitif de la faillite de Jean-François
Duntas, cafetier à Régny.
MM. les créanciers sont avertis qu'ils doivent,

dans le délai de 20 jours, se présenter en per-
sonne ou par fondé de pouvoir.
Suivant jugement rPttdu par le tribunal civil

de Roanne, le 3 février 1863, enregistré, l'ad-
minisira ion de l'enregistrement et des domaines
a été envoyée en possession provisoire de la
succession vacante de Pierre dit Petit Pierre,
enfant naturel de l'hospice de Roanne, décédé
à Saint-Just-eu-Chevalet, le 3 février 1839.

Etude de M' AUROUX, notaire à Roanne.
A VENDRE A L'AMIABLE

UN

BEAU DOMAiNE
Dit Alont-P.ipe

Situé en la commune de Saint-Germain-
Lespinasse.

Ce domaine dépend de la succession
de M. Louis ARRUIN; il est peu distant
du bourg de Saint Germain et suscepti-
ble de beaucoup d'améliorations,
Il se compose de bâtiments d'habita-

tion et d'exploitation , jardin, cour, ai-
sauces, prés, pâturages, terres et vignes
et cheptel.— Sa contenance totale est
d'environ trente-trois hectares,
Dont 1 hectare en vignes.

5 — en près.
1 — en pâturages.

26 — en terres.
On donnera toutes sécurités et faci-

lilés pour les paiements. 2—1

AVIS
Monsieur Gérard prévient le public

qu'on trouvera chez lui, quai des Char-
[tentiers, à Roanne, de ia chaux gras-
se et de la chaux hydraulique en
première qualité, et à des prix avait-
tageux.

ON DEMANDE
tentent la taille des arbres a fruits,
ainsi que le jardinage ; forts appointe-
ments.
S'adresserait bureau du journal, rue

Impériale, 70.

A VENDUE
Une forte et belle' Anesse , fraîche

en lait.
S'adresser au bureau du journal, rue

Impériale, 70.

Etudes de M" DHUME , notaire à Renaison,
et de M" ROCHARD, avoué à Roanne.

VENTE
PAR LIMITATION

JOLIE P110riîlÉTÉ
Située près le bourg de Saint-André-

d'Apchon , lieu de Bénétang, composée
. I

de maison d'habitation et d'exploita-
tion, prés, vignes, terres, et jardin clos
de ni tirs.

L'adjudication aura lieu le samedi
vingt juin mil huit cent soixante-trois,
vers les onze heures du matin, dans les
bâtiments de la propriété.
Mise à prix 25,000 fr.
Entrée en jouissance de suite.

Pour extrait certifié sincère :

Signé, ROCHARD.

A VENDRE
1° Une vaste liaison, située à Roan-

ne, rue.Mably, 15, composée de deux
magasins, deux étages, caves et gre
nier, grande cour, écuries et remise,
pouvant servir facilemenlàune fabrique
de cotonne;
2° Un llomalne , dit de Servotte,

situé sur la route de Paris, communes
de Roanne et Mably, de la contenance
de 25 hectares , exploité par le sieur
Baruet.

On donnera toutes facilités pour les
paiements.
S'adresser à M. ROCHARD , proprié-

taire à Parigny. 6—5

A VENDRE OU A LOUER
ensemble ou séparément

1° Un Corps de bâtiments, situé
à l'angle des rues du Rivage et du Creux-
Granger, servant actuellement de mai-
son d'habitation et de fabrique de
plâtre, mais pouvant être, le tout, con-
verti en logements ou appliqué à diver-
ses industries ;
2° Une Maison «l'habitation

bourgeoise , avec cour, jardins po-
lager et anglais, situés rue du Rivage,
à ht suite de l'immeuble ci -dessus ;
3° Un joli Clos, avec maison pour

jardinier, de la contenance d'environ
38 ares, situé au quartier de la Livate,
près le cimetière.
Pour la vente , grandes facilités de

paiements; en cas de location, les im-
meubles seront disposés selon la conve-
iiance des locataires.
S'adresser à .\D Auroux, notaire, ou

au propriétaire, M. C. Balouzgt, rue du
Rivage, ù Roanne. 4—2

AVIS
Un jeune homme connaissant la

comptabilité commerciale et la fabrica
tion, désire trouver un emploi.
S'adresser au bureau du journal.

POMPES SANS LIMITE
DEPUIS 50 FR.

Expériences à 3 heures , Jeudis et
Dimanches.

Sans sortir des maisons bâties sur le
sommet des montagnes les plus acci-
dentées, on peut prendre l'eau ù toute
distance dans les rivières, les puits les
plus profonds, pour incendies, mena-
ges, usines, irrigations; les tringles,
stations et autres engins aussi coûteux
qu'embarrassants dans les mines sont
supprimés, tout moteur est applicable;
la force de l'enfant comme la machine à ta-
peur la plus puissante. — Prudhomme et
Cie, 36, rue Beilevue, avenue Impéra-
trice, à Paris. — Incessamment la Com-
pagnie aura dans chaque canton une
personne chargée de vendre et de poser
les appareils. 2—2

DISDÉRI
photographe de s. m. l'empereur
8, boulevard des Italiens, à Paris

Nouvelles publications brevetées s. g. d. g.
En lui envoyant 1 fr. 20 c. en mandat

on en timbres-poste, on recevra franco
le portrait-carte de (321) trois cent vingt-
et-une célébrités contemporaines ou, au
choix, l'une des séries suivantes :
Famille impériale, composée de 7 pemEnsjM
Famille de l'Empereur. 33 »
Ministres. 14 >t
Maréchaux. 8 »
Généraux. 120 a
Amiraux. 13 a

Episcopat. 40 »
Auteurs et compositeurs. 72 »
Sommités (dames). 49 n
Théâtre Italien. 12 »
Opéra (danse). 37 »
Célébrités anglaises. 68 »
Célébrités espagnoles. 30 a
Théâtres (chant). 80 a
Artistes dramatiques. 30 a
Théâtres (danse). 70 a

Toute demande supérieure à dix séries,
1 fr. l'une. (Affranchir). 4—2

A VENDRE
Une parcelle terre-pépinière d'en-

viron 24 ares, située à gauche du Canal,
vis-à-vis du déversoir Gardet, à Mâtel,
commune de Roanne.
S'adresser au bureau du Canal, quai

des Charpentiers, 24.

Changement de domicile

FÉLIX GALOPIN
marchand-tailleur

Ci-devant me Impériale, 35, maison Michon
A l'honneur de prévenir le public qu'il

vient de transférer son magasin
Même rue, maison Guermonpré, au 1,T
On trouvera toujours chez lui un

grand assortiment de Draperie et Nou-
veautés pour vêtements d'hommes.

CHANGEMENT DE DOMICILE

FAISANT B0CHARD
Prévient le public que son magasin

de Chaussures, situé rue Impériale, 25,
est transféré

Rue Neuve-des-Bourrassièret, 25
Près la Sous-I'rëfecture.

Comme par le passé, il s'occupera de
tout ce qui concerne la chaussure pour
hommes et pour dames.

A VENDRE A L'AMIABLE

LA JOLIE PROPRIÉTÉ
DE RAPPORT & D'AGRÉMENT

DITE A PLAISANCE
Située au Rivage de Roanne , sur le

bord de la Loire,
Composée de divers corps de bâti-

ments , d'un beau Jardin anglais et
potager , Bosquets et Arbres vifs de
toute nature , et de diverses dépen-
(lances;
Le tout exploité par le sieur Rollin,

qui céderait aussi, au gré de l'acheteur,
son fonds de Restaurant champêtre,
S'y adresser.
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VI N DE OU I N K UM
D'ALFRED lABARRAQUE

POUDREdeROGF. PERLES dÉTHER
BU D* CLËRTANPurçati P aussr .sur qujagréable

PASTILLES ETPOUDREo

DIT D? BELLOG

L'Écho Roannais

Etude de M'PLASSE. notaire à Saint-Bonnet-le-
Troncjr, canton de Larnure (Rbône). FABRIQUE D'ENCRE

VIOLETTE-XOIKE

COMMUNIGATIVE ET ORDINAIRE

CHAUX AMMONIACALISEE
EXGRAIS THÉS-RICHEA VENDRE

UNE TANNERIE
DU PEKK O IIUIEK

DE LA G II Al\DE-LHAIVT15 lîUSE
chez M. Michaud, rue de la Paroisse 3 à /ioanne
Où l'on treuvera également les excellentes liqueurs de la Côte-Saint-André, Isère.

a bon marché

S'adressera M. E. GENOT, marchand
de charbon à Roanne.

JULIEWEKGEft
Petite rue des Minimes, n° 2

ROANNE
BIEN AGENCÉE

avec

MAISON BOURGEOISE & JARDIN
Situés à Lamure.

Cours d'eau et sources intarissables.
Prix, 14,000 fr. — Facilité pour les
paiements. 4—3

AlIX SACS SANS COUTURE.

ŒAIB'-B idumorr

DE TOILES, TREILLIS I.T COUDATS
foufeclton tie sucs en lotis gvttccs.

A louer
UNE

BELLE MAISON BOURGEOISE
MM. MAYEUX ET ROLLTN

Rue des Bourrassières , 7, à Roanne [Loire],
Préviennent le publie que l'on trouvera dans leurs magasins, les articles suivants :
Linge de table, services ronmlets et ires-variés, toilerie, calicots, mouchoirs de poche, literie,

couvertures laine blanche, couvertures cnloii, mnlletoii, gaullïées, façonnées ou piquées, édre-
don, duvet, plumes vives de toutes espèces, laine, crin animal, matelas confectionnés, paille de
maïs ;
En grand assortiment de tapis, moquettes, foyers liante laine . jaspés , vénitiennes, etc.;
Grand choix de lits en fer, depuis 10 francs jtisqti' 300 lianes, canapés , Sommiers élastiques

(le Paris, lianes et chais» s de jardin, ailieles nié taillés aux expositions de I8â9 <'t 1835 ;
Chanvres bruts et peigu s, lilasses, étoupes, fils à la main, lin et éloupes liés à la mécanique

depuis le n° I jttsqti au n° 1(10 anglais ;
Cordes râblées de toutes grosseurs, cordeaux, attaches, ficelles, fils en brin , fil pour lisses, fil

pour coudre , mèches à fouet, lignettes, ele,, sangles de lou.es dimensions, bâches confectionnées,
toile d'emballages ;
Toile de ménage, cordais et treillis du leur propre fabrication , par pièces de 60 à 120 mèires,

en largeur variant de 0. 60 centimètres jusqu'à 1 mètre fit), à 15 pour cent au-dessous des prix
connus ;

Sacs sans couture de toutes dimensions et sacs confectionnés pour plâtre , chaux , chat bon de
terre et de bois, sel, grains. Ruine, etc., à 10 pour cent au-dessous des cours élit h is ;
Qualités , conditionnements et bas prix , tout se trouve réuni pour donner pleine et entière sa-

tisfartui i aux personnes qui voudront bien les honorer de leuis ordres.
On demande (les ouvriers tisseurs de toile. 15—5

Ayant une très-jolie vue, avec jardin,
écurie, remise et ses dépendances
qu'on louera avec un beau clos ou sans
clos, situés rue de la Croix-du-Pain-
Bénit.
S'adresser à M. Vernat-Macrice, pla-

ce St-Etienne, 19, à Roanne. 12—8

a la toussaint prochaine

Situé à Roanne , aux Baraques-Mulsant
Dans une belle position, et faisant

l'angle du chemin de la gare des mar-
chandises et de la route départemen-
taie.
S'adresser ù M.ÇOQUARD, proprié-

taire au premier. 4—2

CWtvu
4e tes çto4u\Is

est

4,tm
vftsuutvàoxx
'wuVxquout
Va mavt'ÙTe
4e s ew sème

Vouv émtev
VesL'ABEILLE contre \atou»
s1assurer
<\u«,

Us étiquettes
■ço'teut

Vu sujuutuve
4e Vvwwiuuxv

Tonique et fébrifuge, il est propre
à réparer l'épuisement d s forces,
soit partiel, soit général, et quelle
qu'en soit la cause. Il convient sur-
tout dans le traitem ni des fièvres pa-
ludéenuesetde y/?
leurs suites. Jrtftâ)Sœft'iiwr/u

Compagnie d'Assurances à primes fixes contre
LA GRÊLE, L'INCENDIE ET LES RISQUES MARITIMES

Garantie: VI\GT MILLIONS e-i
Les dommages sont payés comptant aussitôt après l'expertise amiable.

S'adressera M. BURELIËR, agent général à Roanne, rue Impériale, n° 10.

ETABLISSEMENT THERMAL
Moyen sue d auunins rer à dos s

éxes 1 étirer, dont I usage es! spé-
cinleinent recommandé contre les
migraines, les névralges. les palpi-
talions, les crampes d'estomac et tou-
les les douleurs qui ^ a
proviennent d une
surexcitation ner- ■

veuse.

• mu préparer sui-ménie la véri-
table limonade de Ilogé au citrate de
magnésie, il suffit de faire dissoudre
un flacon de cette l'oudre dans une

bouteille d'eau. L Académie a consta-
té que ce purgatif, le
plus agréable de tous,
esl aussi efficace quei—
l'eau de Sedlitz.Ouverture le 15 mai

AVIS aux CULTIVATEURS

TOPIQUE NORMUNI)
contre le PIÉTAIN

De E. DAVY , pharmacien à Bayeux,
ccérison en 24 heures

PRixdu Fl.: 2 f. SOavec l'instruction.

} Dépôt à Roanne, pli. Paul GERBAY ; dans
les autres villes, chez tous les pharmaciens.

L emploi ue ce charouii spéiii i iai
disparaître les pesi nteurs d'estomac
après le repas et rélablit les fondions
digeslives; il guérit la constipation,
les indigestions el les maladit s ner-
veuses de I estomac et fl,//,,.
îles intestins. //£fVVA

Pour la gti rison de la cldorese
(pâles couleurs), de 1 anémie, de la.
I ueborrée, pour fortifier les tempé-
raments faibles el lymphatiques, el
pour tous les cas où les *

ferrugineux sont ordon- V
nés par les médecins, s//<2a5£èy

Nota. — Les indigents sont admis à la buvette sans aucune rétri bu lion. — l.es
certificats d'indigence ne sont valables qu'autant qu'ils sont délivrés par les Maires
du domicile des individus et légalisés par le Sous-Préfet de l'arrondissement.
Ils seront en outre appnyés de l'attestation d'un médecin de la commune ou, à
défaut, de l'un de ceux du caillou le plus rapproché de la localité.

( Article 1 du règlement préfectoral).
PUAIMIAMEXS DÉPOSITAIRES :

St-Etienne, Fersy; — Firminy, Gai.lois; - homurison, I
Roanne, Mercur; — Tive-de-Gier, Riqaud ; — Sl-Chamonâ,

PRINTEMPS ET ETE 1863

PLUS DE MEDECINE ! — LA SAN IL fAtUAllL , RENOUE SANS meukcine

Roanne, - Imprimerie Sauzon, un des gérants. Vu pour légalisation de ïa signature de l'imprimeur. - Le maire de la ville de Roanne, Signature de l'imprimeur,

POUR

TOUTE
la

FRANCE

fr. UN

ABONNEMENT!
D'UNE

ANNÉE

HISTOIRE POPULAIRE
4

ù une nouvelle publication

•2 GRANDES PRIMES GRATUITES

SUISSE

fr. m

ILLUSTRÉE
DE

Avec deux Grandes Primes exceptionnelles
UN NUMÉRO D'OBLIGATION Dl CRÉDIT FONCIER DE FRANCE

donnant droit aux chances du tirage du 2*2 juin 1803
LOTS A TIRER: 100,000 fr. 50.000 fr. 20,000 fr.
Envoi franco ti tous les Abonnés de ta Liste des Numéros gagnants

2° UNE JOLIE CARTE COLORIÉE DE LA POLOGNE
Par Léonard CHODZKO. dressée par A.-IL DUFOl'R

LU GUERRE DE POLOGNE (1862-1863)

Permettant de nuitrc

l'histoire populaire illustrée de la guerre de pologne
■nui 1863, pat'livraisons hebdomadaires de 8 pages, grand
1,'ouvrage commencera par une esquisse rapide et exacte de l'ilis
mes de ses habitants, el retracera ensuite les causes qui oui amc
et ceux à accomplir : Combats, Biographies des principaux
(dations, Documents historiquesèl diplomatiques, etc. — L'a
magnifique volume illustré, de 450 pages, toutes palpitantes d'
a M. ALBAN VIGNOLLËs, l'un de ilos écrivains do la presse pa
écrivains de mérite. — Les Gravures seront dues à nos meilleurs
une oeuvre importante, digue de son bal populaire el élevé —
son abonnement, une couverture aveetilre, laux-titre et table d

est destinée à
illustrées

le* opération» militulrr»

. (''""r0 lM l'BIMLS (NUMÉRO D'OBLIGATION du CltÉDI I Foxc.ER et CARTE DE LA POLOGNE
mKL la ?^?*Taya"!i" 2'2 J"",' : 1:1 ?"<'"'•<'« 7 fl- "" inamlats de poste ou tin.bres-poste, etM. MAhLh, LcIiU»ur, 19, i u? Saiiib'-Misabfll), 17" arrondis f»mpiilt Pan%Nota. - A partir du' - ><* «WWCMl TION avec primes sera close le S2J0IN ISGS.

ses aides de camp. Bo Le général KocwcBRUa , commandant (es zoéaïes de la mort. 40 Le géhéral major scahpa , eomniandatit la

tons et paraîtra à partir du 8O
d'une, ou plusieurs gravures. —

pies marins, cnutiinjes et iQio-
et les évè.iieiuenlsaccomplis
s, Correspondances, NéjiO*
(82 livraisiins) formera un

. — La rédaction a été confiée
s plus distingués, et à plusieurs autres

. — Enfin tout fera de cette publication
I sera envoyé à chaque souscripteur, à la fin de
s matières.

un ubnnn"mp.nt d'une année à -l'histoire popii-
el la Suisse, 10 f . eu timbres-poste du | ays, à

, l'un de

CÉLÉBRÉS

JIPES-C4I.ES AMÉRICAINES
THOMSON «

a des peu a la portée de toutes
les bourses

MEDAILLE CNIQC1 EIPOS1TION DB LONDRES

JUPES-CAGES
A (DILLET8

et

ZÉPH1R

JUPES-CAGES
diamant

et

PARISIENNE

VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS DE JUPONS

Exiger les estampilles thomson et mi luiet, breretées s. g. d. g.

BOX MARCHÉ. AS80 "TIMEST IMMENSE DE GENRES et COULEURS

DU BAIMY guérit radicaleiiienl les mauvaises digestions (ilyspiqisiesl, gastrites, gastralgies, constipation,
habituelles. hémorroïdes, glaires, vents, palpitations. di.irrbre'^grtîilïéiiH'Pt, étotirdoseiriiiit ,

u6 Londres bourdonnement aux oreilles, aci<lilé, i>iDiittî, iiaii.sûes ol vomissements après n*p;»s (>ioiil,pos-
»essc ; douleurs, aigreurs, crampes et spasmes d'estomac, tout désordre du l'oie, nerfs, méinbranes muqueuses et bile; insomnies . toux , oppression , asthme ,

catarrhe, bronchite, phthisie (consomption), dartres, éruptions, mélancolie, dépér issement, rhunulisitlê', goutte lièvre, hystérie, névralgie, vice du sang, hydro-
piste, dueur blanche, les pâles couleurs , stérilité, manque de fraicheitr et d'énergie. Elle est aussi le meilleur fortifiant pour les enfants faillies.
Extraits de 58.000 gueriso/is.— N° 82.081 ; M. le duc de Pluskow, maréchal de cour, d'une gastrite. — N° 88.604: M. Dedé. lit. rué Duvivier, à l'aris,

d'une maladie inflammatoire qui avait résisté à to"1 traitement médical.— N": 58,210: « Saint-Jean-de-Vlanriciine (Savoie . I I lévrier 1862. Dans notre hôpital
dont j'ai la direction, les patientes se trouvent merveilleusement bien de votre tleoal' sriére. el je viens dont: vous prier de m'en envoyer 78 kilogrammes.
S i-ur Fehroine de Saint Joseph.» — N" 50 41(> : M . le comte Smart de Dccies. pair d'Angleterre, d'une dyspepsie gastrâtgiei. avec toutes ses misères ner-
veuses, spasmes, crampes, nausées,douleurs à la poitrine el entre les épaules.— N°. 47.421 : Mlle. E. Jaeolis, de souffrances horribles des nerfs, indigestons,
éruptions, hystérie, mélancolie.— N°. 40.842, Mme. Marie Joly, de 50 ans de constipations, indigestions, des nerfs, asthmes toux, flatus, -pasines el nau
sées. — N° 36.418 ; le docteur Mùister. de crampes, spasmes, mauvaise digestion et vomissements journaliers. N" 31,328: M. W. l'alching. d ltéinor-
rhnides. — N°40.27o : M lioberts. d une consoniption pulmonaire, avec toux, vomissement, constipations et surdité de 25 années. — N° 88.422 : Mme
la comtesse de Castle-Stuart, de 9 ans d'une irritation horrible aux nerfs aliénant l'esprit. — N* 44.81(4: M. l'archidiacre Alex Miiiirl, de 3 ans d'Iiorrihles
souffrances des nerfs, de rlimuatisme aigu, insomnie et dégoût de la vie. — N°. 43.810 : M. G. Heiicko, de scrofules. — N° 16.019 : Mme Wflndhnitse.
de nausées et vomissement- pendant grossesse.— N° 40.210: M. le docteur médepin Martin, d'une gastralgie et irritation it'esto'uiai: qui le faisait vomir 18 &
20 fois par jour pendant huit ans. — N" 40,218 : le colonel VVatsun de la goutte, névralgie et constipations opiniâtres. N°. 18,744 : le docteur-médecin
Shorland, d'une hydropisie et constipation.— N° 40.122: M. Baldw-in, du détabreinenl le plus complet, paralysie des membres par suite d'excès do jeunesse.—
N" 31.615 : M. te ha-oti de Poleirtz , pré'ct de I ahgeheau, de ennstipolions opiniâtres et souffrances îles nerfs. — N' 48.721 : M. le baron de Zaluskowskl.
général de division, de souffrances terribles de plusieurs années dau- les voies digeslives.—N'82.n60.i Mlle. Gallatd rue du Graiid-Sainl-Mieliel. 17, à
l'aris, d'une phthis.^ ^ujnouaire. après avoi, été déciarée Incurable, et qu'elle n'eût que quelques mois à vivre.— l'Ius fortifiant et moins coûteux que le clio-
colat. ,hé, café, huile de foie de morue, ce délicieux aliment éc eioin.se mille lois son prix en d'autres reinëles ; il a opéré 58,000 giiénsons 011 tout autre
reinede avait échoué. — N° 57,919 : « Si j'étais l'Empereur, j'ordonnerais que tous les sol latx affaiblis en fissent usage. » Cheviltion. officier de santé.— kl.
Ull JBARRV. place Vendôme, 20, à Paris. — 1/4 lût., 2 fr. 25; 1/2 k , 4 fr. : I k. , 7 fr. ; 6 k. (franco; 88 fr. — Contre bon de poste.

Dépôts .. lu..mut , eue/, MAI. ItOURAUD et (jLKBAY, |iii;n uincieiis ; et à T;irai e, chez Ai. PuoTuliR, pnoi iniicieii.
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